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La vision de Platon  

« L’humanité est dans une situation de guerre publique, de chaque homme contre tous, et 
privée, de chaque homme avec lui-même »  

Platon, Les Lois, Livre I  

Nous avons dit et redit que le mental est l’ennemi de la Vie, sauf quand il s’agit 
d’accomplir les tâches techniques nécessaires à la vie quotidienne. Du fait des stupidités 
de la conscience divisive (le mental), de la psyché séparatrice « Je », l’humanité se trouve 
dans une situation destructrice, intérieurement comme extérieurement. Il y a longtemps 
de cela, Platon l’indiquait déjà merveilleusement dans la citation présentée ci-dessus. 
Mais nous ne l’écoutons toujours pas, nous ne nous éveillons pas.  

Quand la partie est exaltée, honorée, glorifiée, alors la Vie-Amour-Relation devient 
hypocrite, confusante et contradictoire. L’homme s’est servi de la connaissance 
scientifique à son avantage mais pas seulement ; il a aussi créé les armes de guerre et 
pollué la terre.  L’intellect n’est pas capable de mettre un terme à son déclin, d’où la 
nécessité de s’éveiller dans l’attention méditative. C’est pourquoi dans tant d’endroits, de 
temps à autre et autant que possible, des Retraites basées sur les Messages sont organisées 
par des Kriyabans sensibles et enthousiastes. La Retraite est faite pour lire le livre que 
nous sommes. L’art d’apprendre surgit quand le fantôme de la comparaison et de la 
compétition est à jamais évacué de la psyché humaine. Le livre doit se lire dans nos 
relations, dans nos réactions, dans nos concepts et valeurs empruntées. Ce livre est le 
centre même de notre être et apprendre signifie lire ce livre avec la plus grande attention. 
Les humains sont prisonniers de ce mouvement sans fin du temps psychologique. C’est 
notre conditionnement. Et c’est pourquoi nous ne sommes jamais lassés de dire que LA 
LIBERTE VIS-A-VIS DU TEMPS EST LA PLUS GRANDE ILLUMINATION QUI SOIT. Ce n’est pas une 
fuite dans les fantasmes et les expériences mystiques des dieux et des paradis.  

On peut se sortir de là. Cette sortie n’est pas dans l’évitement du conditionnement ou 
dans sa suppression ; elle est dans la dissolution du conditionnement. Quand l’attention est 
totale, il n’y a pas de « Je », seulement l’observation pure de ce qui est réellement.  

Dans le dialogue, nous explorons et observons ensemble les suppositions, les valeurs et les 
intentions qui contrôlent notre comportement. Cela facilite l’apprentissage du groupe dans 
un esprit d’amitié. 

Jai Platon !


